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Pref ace. 

Le professem T. G. Masaryk, Ie President aduel de Ia Repu­
blique tcheco~slovaque. le .,petit pere'I, ccmme les Tcheques Sf: 

plaisent a le nommer, est uoe des personnalites les plus en vue 
du monde slave. n est non seulement un poIiticien subtiI et loyal,. 
mais un savant et un reformateur. Son activite dans les pays 
tcheco-slovaques a ete sahu!e comme l'aurore d'une ere nouvelle 
de regeneration sodale et son oeuvre a eu de puissantes reper­
cussions dans fous Ies pays slaves. Et c'est grace a son travail 
infatigable et ill son energie indomptabIe que Ie peuple tcheco­
sIovaque a pu briser les liens qui l'auacbaient a fa monarchie­
austro-hongroise et poser la base d'un nouveau developpement 
social et economique. 

Son nom est honore en T checo-Slovaquie a l'instar de ceiui 
de Washington aux Etats·Unis et il figure comme Ie digne succes..­
seur des grands. hommes tcheques morts Oll persecutes pour Is; 
justice de leur cause • .I:.!impQrtance et i'etendue de son oeuvre 
de liberation a ete tr~itee' d~' f~~ojC c~ntisei·-mai.s.fi~~e1e. dans 1& 
brochure du D' Jean: Herben; dO;1;lt .n~u~ presentons ci-apres Ill. 
traduction au ledeur: . . .. . .. 



Thomas G. Mas~ryk 
President de la RepuhUque tcheco-slovaque. 

Par Ie Dr Jean Herhen. 

decembre 1914, un professeur de l'universite de 
Prague, que 1'on aceusait de corrompre la jeunesse, 
s'en aUait ehercher un refuge au-dela des frontieres 
de l'Autriche-Hongrie, Ie chef d'un parti progressiste 
minuscule, auquel 1a Boheme n'offrait pas meme une 

circonscription au il put eire clu, un philosophe dont les doctrines 
etaient l'evangile des uns et l'effroi de la majoritc, un savant 
reconnu it l'etranger, mais qui, dans son pays, n'etait membie 
ni de I'Academie, ni des societes savantes, un homme enHn d'une 
valeur tres contestee fuyait a l' etranger. 

En decembre 1918, ee meme hom me revient triomphalement, 
comme premier President de la Republique tcheco-slovaque; son 
nom enfJamme tous les coeurs des Monts de Boheme jusqu'a 
Uzhorod; a sa vue on jubile et on pleure de joie; l'Assemblee 
Nationale, sans distinction de partis, se leve comme un seul homme 
et Ie met avec enthousiasme it la tete de 1'Etat; a son arrivee]a 
Tcheco-Slovaquie toute entiere se pare de drapeaux, que l'on 
voit floUer dans les villages meme les plus eloignes. Son jmpor~ 
lance est desormais incontestable et incontestee. 

Thomas Garrigue Masaryk apparut en Boheme dans un moment 
peu propice. C'etait un homme nouveau, different de tous ceux 
qui, it cette epoque, etaient en vue. n choquait partout ou il se 
montrait. n faHait ou Ie suivre, ou l'affronter; il n'y avail pas 
moyen de l'eviter, de Ie contourner ou de rester indifferent. Tout 
Tcheque penseur devait compter avec lui, parce qu'il etail un 
probleme vivant, un programme nouveau. 

Masaryk naquit Ie 7 mars 1850 dans Ja ville de Hodonin it la 
frontiere morave. Son pere originaire de Kopcany, en Slovaquie. 
etait cocher it la cour imperiale; sa mere appartenait it une famille 
hanaque un peu germanisee de Hustopec. La jeunesse de Thomas 
fut inquiete, instable et mouvementee, ses parents s'etablissant 
presque tous les deux aIlS dans un autre village. 

Thomas apprit aJa maison un peu d'allemand. II frequenta 
l'ecole tcheque de Cejkovice. ou il fut enfant de chreur it l'eglise. 
n remporta les premiers prix a l'ecole et il fut aise de persuader 
ses parents de meitre Thomas a l'ecole-reale de Hustopec, alle­
mande naturellement, car a cette epoque if n'y avait pas d'ecole 
secondaire tcheque en Moravie. II y fit les deux premieres classes", 
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puis fut re\fl! ~ l'ecoie nor~ale pqur devenir instituteur. Mais a 
ceUe epoque Thomas n'avait que treize ans, landis qu'il faUait eire 
ai'~ ~:f'~u ~oin$ seize ans pour y etre admis. C'est pourquoi Thoma;i 
dut rester comme stagiaire a l'ecole de Hodonin OU iI vecllt. du 
revenu de quelques !ec;;:ons de musique. Mais ses parents se lasserent 
bientot de cette aUente et lui chercberent un metier. Sa mere Ie 
cqnduisit a Vienne, dans "me famme 011 elle avait ete· en seryice 
j~i$,. L~ chef de ceHe familie etait proprietaire d'une ~Serrurerie 
'1'art" qui en realite, n'etait qu'une simple serrurerie. Thomas n'y 
tint pas longtemps. La contemplation du gros soufflet de forge 
~t Ie b:uit ~n!ernal des n:art~aux pe luj causaient que du degqytl 
et Ia dlspanbon de ses hvres, de SOIl. atlas surtout, lui ravit Sa 
d~rniere joie et Ie remplitq' amertume. La nostalgie Ie prit et 
il ~~vint chez &es p~rents it Cejc. Changeant d~ profession, iI e~tra 
¢Jl apprentissage chez un marechal-ferrant. Cependant ses pCi.rents 
c.e~ant aux vives sollicitations da maitre d'ecole de Hustopec, agto­
f'U?~rent Thomas it se preparer de nouvea.u it Ia profession d'insti­
t\!teur. C'est pourquoi it recommen~a. son stage a l'ecol'(! de Cejkovlce. 
II n'y avait pas beaucoup a faire, car l'ecole n'etait pas obliga­
loire; Ie jeune instituteur assistait aux funeraiHes, chantait, s'occupa.it 
~t;;S sonneurs et, avide de s'instruire, apprenait Ie fr?n~ais. A la 
f~n de l'annee scolaire 1864-65, sur les soIlicitations du vicaire, 
Th.omas passa avec succes l'examen pour la 2e dasse d u lycee 
~t c()mmen~a ses etudes a Brno (Brunn). 

. ~u lycee de Brao (allemand, natureUement), T. G. Masaryk se· 
dlsbngua .dan:> toutes les branches. Bien qu'it ne vecut, cornme 
tous 1:s ~tu~!ants yauvres, qu~ du maigre revenu des leplls q~'H 
~Ollmut, .11 fut ,~o~j0!1rs.le p;'emler de sa 7lasse et apprit Ie pOl011~is 
~ tel pomt qu II eC:lVf/.1t meme les deVOirs de tcheque, en tcheq1,1e 
~t ~n polonais. Mals it ne put tenir au lycee de Brno que jusql,l,'it 
1a Em de la 6e classe. Les professeurs lui domu!rent Ie COJJ;seH 
de s'en ~Ue!". n avait la tete chaude et l'esprit volonta!r.e et sOl,Jv~nt 
des conflits au sujet de l'enseignement et de ill. discipline naiss~ient 
eni:fe ~es pr?feSSeUfs et lui, ~urtout. a cause de 111. religion.· n re~ 
i~sa. d aller a confesse et t~lil.lta de "canaille" Ie Directellr qui Il,J,i 
·Ws",tI: ,,11 faut que. vo.us al!lez vou~ con~esser. Moi, ie n'y Cfoii> 
;Pil;s n9P ~lus! mal.s Je SUIS fonchonuillre et mOll dev9ir pa§se 
avant tout. ThomMS chercha sa fortune aiUeurs, a Vi~nn~, 11 y 
a~heVIJ se~ etl!des s1!econdaire~. U saviI,it deja suffisam.ment le J'usse 
.p,€,l\lf enselgn~f lefi e~fallts d u~e f~.miUe russe d~lls iellr l~lli!,i~ 
~!'t~rne.lle. C ~st a Vlellne aUSSi qu it acheva Sell etllde~ l,Ll}rversj~ 
~~.s~, fIt so~ 4octor~t ~~ d~vint profes~eur de philo~oJ;l~~;\ ru.m~ 
~~. A":"l\~ de ,p:~~dr~ ~~ place de profeSS~!-lrf il ~'S~i .\i~~ 
~,~ ~ ~~W.O" 11 ht l~ eonn.aissance de Mile Charlie G~rriwu~, 

safururefemme. qu'il aHa chercher en 1818 chez ses par.ents en 
Amerique. En 1882, quand l'Universite de Prague fut divisee en 
u~iversiie tcheque et en universiie allemande. Ie Dr T. C. Masaryk 
fut appele comme professeur agreg.e a l'universite teheque. 'fels 
furent les debuts dans Ia vie de l'homme qui, en 1882, entreprit 
la tache de maitre et d'organisateur a Fegard de ses collegues 
plus jeunes convoques par luii coHaborer a la revue scientifique 
"Atheneum", se mit it faire des conferences sur des sujets 
inaccoutumes jusque lit dans Ia societe de Prague et a ecrire 

"des Bvres admirables, fut membre et maitre du Sok61 et sut 
charmer, par sa belle apparence et sa conduite aussi naturelle 
qu'energique, la societe qu'iI frequentait. 

La position de Masaryk au sein de notre nation, vers i' annee 
19~. au ~eui~ du no.uvea,u siecie, pouvait par~itre etrange. Celui 
qUI connalssalt Ia SItuation chez no us ne s en etonnait point, 
T. G. Masaryk avait deja fait I'education de plusieurs generations 
.d'eieves, qui s'etaient succedes it ses conferences, il avait ecrit­
beaucpup de livres dignes d'admiration et se distinguait sur Ie 
terrain poHtique et litteraire; mais son nom etait plutot connu 
que respecte. Les trois puissances auxqueUes etait subordonnee 
la vie du pays s'unissaient pour l' ecraser: il etait haY par l'Eglise. 
puni par I'Etat, elimine de Ia nation par les representants nationaux . 

Ses reuvres jusqu'en 1900 sont les suivantes: 
. 1. 0 hypnotismu (magnetismu zvirechn). De I'Hypnotisme (du 
Magnetisme animal). Causerie psychologique, Prague 1880. 

2. Del' Selbstmord ais Massenerscheinung der modernen Civi­
lisation. (Le Suicide comme apparition fn:iquente dans fa civilisa­
tion moderne.) Vienne 1881. 

3. Pocet pravdepodobnosti a Humova skepse. (Le Caleui des 
probabilites et Ie Scepticisme de Hume.) Introduction historiquea la 
tneorie inductive. Prague 1883. Traduction allemande. Viense 1834. 

4. Blaise Pascal, iivot a filosofie. (Blaise Pascal, sa 'Vie et sa 
philosophie.) Prague 1883. . 

5. Theorie dejin dIe zasad T. H. Buckle. (La Theorie .de fhis­
toire d'apres les principes de T. H. Buckle.) Prague 1884. 

6. 0 studiu del basnickYch. (De l'Etude des reuvl'es poetiques.) 
"Prague 1884 . 

1. Zaklado·v.e konkretne Iogiky. Triden! a soustava vM. (F68-
~ents de Ia Logique concrete. Classification et systeme_ 
sciences.) Prague 1885. Traduction allemande de H. G. ~ ... 
.i V'ierme 1~§. 



~ •. 0 studiu del bcisnickych, II. rada. De l'Etude des oeuvres:, 
poehques. He partie. Prague 1886. .. 

9. SIovanske studie. Slavjanofilstvi Ivana Vasil. Kirejevskeho. 
(Etudes. slaves. La: SIavophilie d'Ivan VasiIiewitch Kirejevsky~, 

• Prague .1889. 
10. Ceskci ohizka a nase nynejsi krise. (La Question tcheque· 

et notre crise actuelle.) Prague 1895. 
11. Charles Havlicek, Prague 1896. 
12. Otazka socicilni. (La ,Question sociale.) Prague 1898. 
1~. Mnohozenstvi a jednozenstvi (La Polygamie et la Mono~ 

gamle.) Prague 1899. 
14. Jan Hus. Nase obrozeni a nase reformace. (Jean Huss. 

Notre Renaissance et notre Reformation.) Prague 1899. Publie 
sous forme plus concise SOllS Ie titre: Hus ceskemu studenstvu. 
(Huss aux etudiants tcheques.) Prague 1899. 

15. Nutnost revidovati proces polenskY. (II faut revoir Ie Prod~s 
de PoIna.) Prague 1899. 

16 .. 0sm hodin prace. (Huit heures de travaiL) Prague 1900. 
ParmI c;s Bvres il y en a beaucoup qui etaient plutot destines 
aux audlteurs des conferences et aux erudits de la nation, surtout 
,,,Pasca!", "Buckle", "Ia Logique concrete", Kirejevsky. Mais la 
.. QuestIon tcheque", "Havlicek", "Huss" et "Ia Question tcbeque'" 
et "Charl:s Ha.vlicek" sont des livres vraiment populaires et peu~ 
vent servu' de guide it notre programme national. Ces deux livres 
sont !e catechisme de tout T cheque voulant eire un membre 
con sCient de sa nation. Ce sont des Bvres d'or. 

ee qu'il faut y chercher avant tout, c'est la profession de fo! 
de Masaryk, c'est son credo, mais non dans Ie sens l'Eg-lise. Les 
fonde~ents. de toute Ia vie de Masaryk sont religieux. Sa devise 
retenht dela dans son etude sur Ie Suicide'" Qui est-ce qui .. ". " ~ sauve. Ie moude? nous dit-il. Ce n'est ni un politicien, ni un 
econo~mste, ni un socialiste, ni un demagogue.n est vraiment 
g;:an~lOse de voir Ie Christ, a ceUe epoque si mouvementee .. 
s elOJgn~r de toute politi que, alors qu'illui eut ete facile de gagner 
les esprits par des machinations politiques. Mais ce qu'il demande 
c'est l'a~eHoration des caracteres, l'approfondissement des senti­
ments; .J! veut que i'homme devienne bon, car il sait que c' est 
!a condItion principale de son repos et de Ja tranquilite de son 
ame". f\. .cela les sceptiques repondent: "A quoi bon s'occuper 
des prmClpes des Freres de. Boheme et du probleme reIigi~ux. 
qua~d nous avons des devoir~ pratiques, des devoirs nationaux, eco­
nomu1ues, 'poIitiques ?" Et il repond: "Qui est-ce qui pretend que le& 
questions economiques,politiques et nation ales ne soient pas impor:-

tantes, !res importantes meme ? J'ai ete moi-meme au Parlement et 
l'idee ne m'est iamais venue d'y parler de questions reIigieuses. Les 
idees theologiques d'un Chelcicky n'ont rien it voir avec Ia question 
de l' embarcadere de Holesovice. Mais d' autre part la Httera!ure 
de tous nos deputes Iiberaux et de nos electeurs n'avancera pas 
l'heure de la realisation de notre liberte nationale. Je n'ai rien 
contre la poHtique, c~ntre l'economie politi que etc., mais je suis 
persuade qu'il faut que tous ces efforts aien! des/bases plus pro­
foncles et plus generales, et je crois fermement que nos maitres 
les avaient. Je pretends simplement que les tendances politiques 
et, pour la plupart aussi, les tendances litteraires d'aujourd'hui 
sont superficielles et, par consequent, incapables de foumir des 
resultats. Je pretends aussi qu'elles ne sont pas tcheques. Aucun 
hom me de caractere n' exposera sa conviction intime it tout instant 
et pour des bagateUes, mais tout homme de caractere a sa con­
viction et la defend. n faut parfois qu'il rende expressement temoi­
gnage it la verite, mais pour l'ordinaire il se bornera a vivre et 
it agir conformement it sa conviction". 

Les idees de Masaryk au sujet du programme national, du travail 
national en general, et de la politique en particulier, inquieterent 
surtout ses contemporains et les hommes en vue vers 1880 et 
1890. On lit dans "La Question tcheque": "Notre programme 
politi que et meme noire programme national ne sont si peu 
efficaces que parce qu'ils sont trop abstraits; ils n'expriment point 
la plenitude de ce que reclame la civilisation moderne. Un pro­
gramme national ne doit pas consister seulement en belles phrases -
bien qu'il en faille aussi, mais dans la connaissance de tous les 
moyens qui, etant donne la situation, peuvent nous conduire au 
terme de nos aspirations nationales les plus sacrees. n va de soi 
que les partis politiques doivent proclamer comme but final it 
atteindre notre droit a eire un etat, c'est it dire a jouir de l'inde­
pendance politique. Cependant il est ires important que ceux qui 
Ie proclament connaissent tous les moyens d'aboutir et qu'ils ne 
5e bornent pas a Ie proclamer, mais qu'ils s'efforcent, dans leur 
sphere d'action, d'approfondir leur education et celle de leurs 
concitoyens, comme Ie demandait PalackY. L'independance ne 
maintiendra et ne sauvera aucun peuple, c' est Ie peuple qui 
doit maintenir son independance, et c' est la moraIite et l'instruction 
qui nous sauveront. L'independance politi que elle-meme n'est 
qu'un des soutiens de la vraie vie nationale, - no us l'avons perdue 
quand nous avons cesse de vivre comme nation suivant les.lois 
de la morale. Chez nous, les parHs politiques eux-memes, it cote 
de leur programme p()litique particulier, doivent avoir un large 
programme culturel sur la base soli de duquel Hs se fonden!":.. 



.. Toute I'attention de nos chefs e1: de nos joumaiistes etait 
tournee vers Vienne, et e'est de Ia poUtiquequ'onattemiait ~eut 
saiat. Gette attente sera int!vitablement dec;ue, dIe i'a dejaete 
etle sera encore. - II y Ii tant a faire 'pour Ie rdkvement de 
Ia vie nation ale par. notre propre activite, et dans l~s ~i~ites .,d~ 
ia constitution en vigueur, que ce constant appeI a ! aIde fmtt 
par devenir lamentable." 

Masaryk donnait au travail el' education autant d'i~portance 
,qu'a l'etudeconsciente du sentiment national et it l'amour conseient 
de son peuple. "L'idee nationale est pour l'homme conscient tout 
Ull programme de civilisation. Pour pouvoir dire: Je suis Tcheq<ue,­
if faut avoir un programme de eivilisation. Dans la me sure oa 5e 
developpent leurs tendances nationales, les etats s'acheminent 
vcrs larealisation nationale. C' est Ie sentiment 1'lational qui fait 
les etats; autrement dit:Chaque peuple s'efferce d'o~tenir son 
independance politique. qui est un besoin meme pour les petits 
peuples. Nous aspirons a l'indepelldance poHtique pour ne pas 
vivre sous la tutele etrangere. De meme que l'individu veut etre 
sonseul maitre, Ie peuple, lui aussi, veutetre seul l'arbitre de 
son sort. La base de cet effort doit etre Ia conscience nationaie." 

La troisieme question vitale de notre peuple est, d'apres Ma­
saryk, Ie programme social. 

La question sociale n'est pas ia question d'une seule caste, 
en; est la question de tous. Ceder a la pression des ,@uvriersen 
leur donnant Ie droit de suffrage universel n'est qu'une soiution 
partielle et negative; il faut resoudre 1a question en entier et 
d'lIne fa<;on positive, c'est a dire edairer et rechauffer leg U~tes 
et les creurs de tous, donner a l'esprit la puissance de dompter 
la matiere, en un mot: supprimer l'ego"isme. La question soeiale 
est la question de la mora:lite et de l'immoralite, Ia question de 
la force brutale et de l'esprit d'humanite agissant.~ 

"On peut dire de jolies choses a Ia gloire de lapatrie. mai:; 
en realite, quevoit Ie pauvre Tcheque dans sa cabane, qui est 
pour lui la patrie, que sait-il de la patrie tcheque, quand, dans 
un logement insuffisant, 5es enfants s'etiolent moralement et 
physiquement? II ne faut pas lui aclresser de phrases pab'iotiques! 
Ameliorez son logement, il .aura un autre horizon, il sentira ·cliffe­
remment au point de vue national qlle Iorsque ia miserele ronge ... '" 

.. L'ethique n'exige pas seulement que Ie maItre soit baul, mais 
qu~on lui donneee it quoi n a droit". 

Dans Ia "Question sociale", Masaryk a traduit ,dans Ie laflfage 
socia! de l'homme modeme l'hymne de $t Paui a l'amour. 

Ett e'hose eurieuse! paree que Masuyk et4it Uil .¢t"oraRt, i'£glise 
dominante se ligua eontre lui. Les journaux eathoiiques ne faiStliem: 

'Que l'appeler athee et fri1ac·~a~oll. car l!~glise fte peat J$up,ert.er 
celui qui marche avec Dieu et Jesus-ChrISt ~t Ron avee te ~ape 
nt les eveqaes. L'archeveque de ~rague, Schoahom, . l~t ~ez 
l'empereur Franc;ois-Joseph Sel plamdre que ~iasary~ mu~ait 1 au· 
torite de Ia religion, prechait Ie suicide et. detoumlut. 14 Jeuaesse 
d.q droit chemin. II n'eut pas de succes. Mal~ lles tentabv:es pour se 
1iebarrasser de Masaryk ne cesserent. pomt. On slutqu* 3?~ 
eatechistes porterent plainte contre IUl et que Milsary:k fut. clt~ 
devant le tribunal SOilS l'inculpation de porter attclQie a ia 
:religion.2

) (1910.) . , • 
Masaryk etait un bon professeur, ses audlteurs 1 adl)fau.!Hlt. 

Nelilmoins les autorites universitaires lui montrerent peu de bien­
v~.mance des Ie debut. U n'etait pas partisliln de Ia philosophie 
allemande' il introduisit en Boheme le:; philosophes fran~ais et 
-anglais. n' eut aussi une r~neontre. avec Ie "philosophe . nat~onal" 
Joseph Durdik. La premiere plamte. auo?ym: fut deposee jilU 

ministere par une mere inconnue qUI craig?alt q:Je Masaryk ,ne 
gatat SOn fils, parce que ce. de~nier entend.ut ~u COijrs dAe phIlo" 
sophie de Masaryk des explications sur Ie manage, et mMle SIli" 

la prQstitution et autres vices de Iii vie moderne. Au ma~ent 
des luttes au sujet des manuscrits apocryphes de Kral~ve D.\I'~r") 
H se heurta it toute une clique de represeahmts de I autor1te, et 
.de Ia reaction qui ne montrerent pas toujours assel de e~raetere. 
lis l'accuserent a Vienne. Us en vinrent iusqu'a exprimer des 
'soup~ons quant aux relations de Masaryk avec !a ~ussie, basaat 
leurs accusations sur deux voyages d'etudes qu'll fit da!'!£) ~e pays 
et sur Ia visite qtt'il reuda it TolstoY. Le ministere a~tl'!cb..len. flit 
,enchante d~ punir Masaryk par des mesures dISClp!mall'e~. 
QllQiqu'on lui eut promis a soa arrivee a Prag.ue, qu'~l sera~t 
nomme professeur a titre definitif au bout de trots ans, It lle Ie 
filt q\J'apres 16 ans. Ses eleves eux-memes Ie devancerent. La 
persecution gouvernementale subit. e.n.core une recrudesce;a~e q~llnd 
il d~voila a l'Europe, en ~a .qilahte de ~emhre de.s D~legattan!i. 
les desordres magyaro-autnchiens en BOSOle et Herz@govule, q~aftd 
il prit une part active au fameux proces de Zagreh (Agfam). all 
'proces de Friedjung a Vienne et de Vasie a Belgrade."') 

Masaryk pe posa jamais au patriote, mais pcu d'aomll!es 
l'l'interesserent autant a leur peuple et aucun de ses eOlltemp0lI'~ns 
:Qe travaiHa autant pour elever Ie peuple. Et ce furen~ j~stemft~t lei 
-chefs et les hommes en vue du monde tcheqllequll aUaEllleraat 
ie plus durement. Cela eut lieu pour la premiere lois, 8R H~iti. 
qllalld Masaryk reciama, dans l'interet de la s~ieQee. q\le t~~11 
prat une decision au suietde yauthenHe,i~e ,das \l'1illlX ~aausctl,ts 
.de K,ilove Dvnr et de Zelena Hl)ra. Cetal! une q~esttoli Miea" 



tifique: Maistous ces vieux savants, que genaient l'honnetete et 
!a drOiture ~e Masaryk, trouverent, au nom du pairiotisme, une 
bonne occasIOn de se venger de cet iconoclaste invetere. "Que 
Ie diable t'emporte, ignoble traitre !", invectiva-t·on Masaryk 
dans Ie premier de nos journaux. Mais on vit alors aussi que 
Masaryk ne se laissait pas plus intimider par Ie mensonge que 
par la force. Sa critique fut implacable et ecrasante. n ne procedait 
pas par doses infinitesimales, mais crachait a flots sa 'colere et 
son eloquence enflammee. n en appela devant ia nation instruite 
a la raison sabre et vraie et non a I'instinct et aux tirades pa­
triotiques. Cda causa natureHe:ment un grand :malentendu. 

11 serait sl.lperflu d'enu:merer toutes les injures et les :mensonges: 
dont on l'accabla; il avait ecrit un livre c~ntre Ie suicide et on 
l'appela Ie phiIosophe du suicide, l'energumene qui :met Ie r~volveF 
dans la main de 1a jeunesse; il avail inaugure son activite a l'uni­
versite tcheque par 1a luUe contre Ie scepticisrne: on l'accusa 
d'etre un homme sans ideal, un nihiliste; il s'etait presente au 
public tcheque en aUaquant l'indifference religieuse, et les patriotes 
crierent it plein gosier leurs sympathies pour lesautorites de 
],Eglise,disant que Masaryk eta it un athee; il avait combattu~ 
comme depute, Vienne et l'absolutisme autrichien, et Ie resultat 
fut qu'on Ie iraila d'Autrichien de marque; it avait co:mmente lao 
philos?phie d~ Fhist?ire tcheque ;n digne successeur de Palacky, 
11 avalt remph .lusqu au fond - 1 arne des Tcbeques et des pa­
triotes ~e pensee et de moralite, pen!onne n'avait penefre plus, 
profondement au cceur de la question tcheque- et du probleme 
d'un petit peuple, et l'opinion generale de la nation fut qu'il 
etait ,un tra'itre, un cosmopolite, un internationaliste, qui demandait 
que Ie peuple tcheque ernbolHit Ie pas derriere les Allemands ~ 
et quand, en 1899, il s'opposa a la superstition rituelle/) defen: 
dant I'hoDneur de notre nation incapable d'une tdle stupidite 
il fut qualifie de protecteur interesse des Juifs. La lisle des accu: 
sations serait ires grande, mais je pretends qu'i! n'y en eut aucune 
de plus injuste que lorsqu'il fut accuse d'empoisonner Ia jeunesse 
et de ravir au peuple son idea], quand on Ie traita de raisonneur­
glacial enivre de la volupte de son intellect puissant, et qui,. 
par une analyse implacable, decomposait la vie nation ale. 

Le Dr Rieger~) connut Masaryk en 1890 et dit a ses amis!: 
"Que! beau type d'nomme!". Mais rien ne put rehabiliter Masaryk 
aux yeux des auto riMs reg-nantes. Le temps de 1889 a 1890 fut 
une epoque de depression, de fatigue et de lassitude generales. 
eet etat apparait dans to utes les sociefes dont les grands espoirs 
ont ete soudainement de~us. CeUe epoque fameuse d'enthousiasmeo 
et de iuite pour l'independance de notre Hat etpour Ia politique 

12 

passive, Hnit par la capitulation des deputes et leur entree au 
parlement. La nation attendait des lois fonda:mentales Ie paradis 
et Ie bien-etre. et eUe ne recolta que des miettes sous les tables 
des ministres. Pendant Ie temps de la politique passive, il y eut 
comme une paralysie des idees, suivie d'une apathie generale. 
Dans une epoque pareille un homme comme Masaryk devait 
servir de bouc emissaire. "Ii est dangereux de se faire la senti­
nelle perdue de la verite" a ecrit Macaulay. Quel beau type 
d'homme! avait dit Rieger, qui poudant lui aussi fut reduit au 
silence. La passion et la haine sortirent du cercle des savants et 
penetrerent dans les organes de la presse. Ces deux facteurs 
reussirent a. calomnier Masaryk et a. insuffler au public la mefiance 
et Ie soupyon envers Ie medecin qui venait avec des remedes 
nouveaux et genait les charlatans. Si r evoque tous ces souvenirs 
c'est pour faire la lumiere et non pour rouvrir des blessures 
cicatrisees. 

En 1900 nous nous decidiimes it organiser un padi politique 
d' apres les principes de Masaryk. II re~ut Ie nom de parti pro­
gressiste, plus connu generalemeynt sous Ie nom de parti realiste. 
Quand on fonda Ie journal "Cas" (Le Temps)?) et quand, en 
province, les organisations realistes se mirent a. I'reuvre, Ie renom 
de Masaryk y gagna en sympathies; il deploya nne magnifique 
activite de eonferencier en Boheme et en Moravie. En 1907 il 
fut eiu et en 1911 reeiu depute au parlement pour la Valachie 
(district morave). A ceUe epoqu~ Masaryk attira sur lui l'attention 
de l'etranger dans trois proces yougoslaves, qui formerent une 
serle d'intrigues tramees par Budapest et Vienne contre les Slaves 
et surtout les Serbes. Le prince heritier Franyois-Ferdinand 
voulait etrangler 1a Serbie et cherchait des pretextes pour arriver 
it ses fins. Masaryk reussit it faire la lumiere silr ees intrigues; 
il prouva que 121. diplomatie autrichienne, surtout ·la legation de 
Belgrade, fabriquaitde faux documents, et que Ie ministre des 
Affaires Etrangeres d' Autriche, Ie comte d' Aehrenthal, avait 
organise tout un systeme de falsifications dans son ministere. 
Masaryk s'empara de ces faux et les exposa aux yeux de l'Europe 
toute entiere. 

Parmi les livres que Masaryk ecrivit it ceUe epoque, -'- et la 
liste en est longue - "La Russie et l'Europel€, pam d'abord en 
allemand, est Ie plus volumineux. C'est Ie probleme de la revo­
lution russe, et en meme temps la clef de la recente revolution 
russe. 

Nous savons Ja popularite qu'i! eut en Europe lorsque, apres 
s'etre enfui a l'etranger, en decembre 1914, il futnommepro­
tesseur it Londres, en 1915. Nous pouvons Ie constaterpar l'accueil 
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-c'Jlle lui reSCl'Va Londres. Mr. Asquith, premier ministte a t~tle 
€poq'lle, ne pou'Vant eire present a l'ouverture .solenneU~ d~s 
(jfi5fetenees de Masaryk, eI1Voya Ie H~Iegramme SUIvant: f,je Sl.US 
f<>f((§ d'exprirner mes sinceres excuses et regrets; de De p(Juvoir 
ietlir Ina promesse de presideI' ia premiere conference du prof~ 
Masatyk. Je felidte Ie Kings-Coliege de son choix et je p'Ois 
l'assurer que nous accueiHons l'arrivee du prof. Masaryk it Londres 
comme l'arrivee d'un maitre dl.mt l'influence et Ie savpir sont 
tessentis dans tout Ie monde slave, et comme l'arrivee d'un homme 
dont les quaHtes personneHes d'honneur, de fermete et de force 
ont conquis flotre respect d notre sympathie .•• " 

Car, malgre to utes Ies injustices que Masaryk avait essuyees en 
Boheme. il n'avait point cede et ne s'etait pas retire de la vie 
p'tlblique. Quand on fetait, en 1910, son soixantieme anniversaire, i~ 
s'exprima ainsi au sujet des attaques, dont il avait eM victime: "La 
situation n'etait pas plus insoutenable en Boheme qu'aiIIeurs ... On 
me disait que i'eiais ,m grand opHmiste. Peut-etre, je ne sais, 
mais Ie fait est certain que chez nous, en Boheme, Ies idees 
claires et franches l'emportent plus vire et avec plus d'energie 
que ron I)e serait tenter de l'admettre. Quantamoi,/esuisconientl" 

eet homme se rendit compte, en aout 1914, que Ie lPeupJe tcheque: 
n€: P()Uvait rester inactif pendant la catastrophe mondiale et qu'i! 
ltd fallait, alors ou jamais, v~nger la deraite de la Montagne 
Blanche.8) Les resuHats de son energie sent devant nos yeux: 
un peuple de dix millions d'ames s'indine devant Ie travail de 
Masaryk. S'il a tempere autrefois l'enthousiasme de Ia jeunesse 
tcheal.le et froisse son patriotlsme, - aujourd'hui les legions 
{cheques en Russie, en Italie, en France et en Serbie temoignent 
de ce patriotisme, car ces legions sont l'reuvre de Masaryk et 
Je~ legionnaires l'adorent comme tm perc. Ii n'y avait pas d'homme 
plus autorise chez nous pour accomplir un tel revi,ement dan~ 
Ie chaos poJitique de noire peuple. Masaryk se presenta aux 
thefs poHtiques de l'Entenle comme l'interprete de sa nation, 
et ils vireni un Tcheque d.'-une intelligence snperiel.lre, connaissant 
it fend tons les probJemes mondiaux. Et ce Tcheque etait un 
homme d'une energie implacable, qui n'hesita point, malgre son 
grand age. it voyager dans trois continents, alin d'y exciter 
des sympathies pour la vie d'un peuple gemissant sous Ie poing 
de ses bourreau~. ,. 

Masaryk est revenu de l'exil comme President de Ia RepubHqu.:: 
t<.ne(}ue. Le fils d'un cacher a pris la directien deg affaires de 
J~ na tiGD' tcheeo-l:ilova<tue. Masary k est l'homm'e du travail; it 
tt'aime pas a etre fete. n n'e-st pas -,rent! pom' aW~tter le caime, 
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Ie repos et Ia tranquilite. II nous poussera au travail, car on attend 
beaucoup du peuple tcheque. Le travail futur de M.as~r~k s~ra 
encore un travail de construction, une reuvre regenerafnce 
qu'edifiera son vaste esprit de, cre~teur. C'~st ~ .tort qU:Ol:. l'a 
pris pour un i~onoc~as~:, ~ archlte~t: qUI Ab~tJt des e~Iflces 
nouveaux doit d'abord cemollr les vleilles babsses pourrles .et 
lezardees et deblayer les decombres. Et c'est su: ce

A 

premIer 
travail que s'arreterent les regards peureux, parfOls .meme mal­
veiHants. de eeux qui ne saisissaient pas son travaIl createur. 
Et malg;e eela, depuis 1a Iutte des manuscrits, ses grandes reu"r~s 
se suivent escortees de leurs satenites; tout cela forme et cree 
de nouvelies valeurs et des verites positives, pleines de vie et de 
fraicheur. n a penetre au fond des causes du .s~icide ,des homm:s 
modernes et leur a foumi un remede: Ia relIgIOn; II a compns 
leur scepticisme, mais il a formule des ?bjectio,ns. contre r:l!me. 
a a enleve a l'histoire tcheque. son aureole sOl-dlsant poebque 
et r a remplacee par 1a verite incontestable, - par Huss .et,l& 
reformation. Et meme s'il n'avait donne au peuple que les ulees 
contenues dans· "La. Question, tcheque". dans "Havlicek" 9) et da~.s 
"La Question sociall:;" nous serionsobliges ~e reconnait~e qu d 
ill donne a tous nne b-oussole pour les condmre dans la VIe, des 
principes et ooe methode POUy tous Ies .besoh,!~. nationa~x que 
les temps ruturs devaient appwter" Oll avalent deja apportes, .les 
principes de verite et de progres qui. forment Ie fond de notre 
essence nationale. et la methode realiste, qui va au fond des 
choses et ne se contente point de mirages. 

II y avait un parti qui aG0rait Masa'Fyk c<;mme un grand idea: 
liste un createur' et un maitre de Sa nabon. Masaryk a cesse 
d'el;e Ie chef d'un parti, toute la nation l'acdame comme SOll 

chef au seuiI d'e Ia nouvelle liberle. L'reuvre de Masaryk 
s'accomplit deja. EUe autl'e' cbose que ia c~mtinuation de 
notre passe hussite, interrompue par les deux vamqueurs de la 
Montagne Elache: Vienne et. Rome. 

fe crais fermement que Ia nation marche vel'S Ie bonheursur" 
]es traces d'un tel guide. 1e suis persuade que nous ne m:ms 
egarero~s pas en Ie suivant~ n fau! cepe.ndant que ~aeun ~e 
:rend'e bleD compte que ce n est pas Ie gUIde seu!, la tete". ma!s 
la cooperation intense de tous les esprits. d'un :peuple de dnc 
millions qui formera et assurera notre avemr. 



Remarques. 
1) Masaryk fut elu au Parlement autrichien, sur Ie programme du parti realiste, 

en 1891 et en 1907. 
2} En 1906 Masaryk gagna Ie proces intente contre lui par des catechistes 

qui l'accusaient de porter atteinte Ii ia religion. II exprima son mepris par ce 
mot: "gouvernement de sycophantes". 

8) Les manuscrits de Kroiiove Dvur et de Zelemi Hora, nommes ainsi d'apres 
Ie nom de l'endroit ou, soi-disant, ils avaient ete decouverts par Venceslas 
Hanka, etaient de pretendus fragments de I' epopee nationale dont I' origine 
devait remonter aux premiers temps de I'existence de la nation tcheque. Ces 
manuscrits prouvaient la hauteur que la culture tcheque avait atteinte Ii ceUe 
epoque et furent denonces par Masaryk, Ie prof. Gebauer et d'autres savants 
tcheques comine d'ingenieuses falsifications. Cette decouverte souleva une grande 
revolte parmi les Tcheques dont elle aneantissait les illusions. 

4) Le gouvernement austro·hongrois, dans I'intention de dissoudre la coalition 
serbo-croate, se servit de documents falsifies par Ie prof. Friedjungde Vienne 
et provoqua Ie proces de Zagreb, qui accusait la nation serbo-croate du crime 
de haute trahison et devait priver ce peuple de ses meilleurs patriotes. Masaryk 
sejourna a Belgrade et Ii Zagreb et denono;a les crimes commis par Ie gouver­
nement. 

5) Le crime de POhUI, commis par juif Hilsner (1899) {ut considere, sous 
l'influence du pam catholique et liberal, comme un crime ritue!. Masaryk prit 
la defense de I'accuse, denono;ant la superstition qui reg-nait a ce sujet comme 
un abaissement de la Boheme aUK yeux de toute I'Europe. CeUe intervention 
lui valut d'etre exclu de la nation. II aut suspendre ses conferences et songea 
11 quitter sa patrie. 

S) Le Dr Rieger, sumomme Ie "Pere de la Nation", etait Ie chef au paTti des 
Vieux-tcheques. 

7) "Cas" (Le Temps), organe du paTti realiste fonde en 1887 et supprime 
.au cours de la guerre. 

8) La bataille de la Montagne Blanche, 8 novembre 1620, marque la fin de 
. I'independance tcheque. C' est dans ceUe bataille que fut vaineu Ie roi tcheque 

Frederic, electeur du Palatinat, par I'empereur catholique Ferdinand n de 
Habsbourg. La nation tcheque ne reconquit son independance que Ie 
28 octobre 1918. 

~) Charles Havlicek, audacieux journaliste tcheque et pionnier de !'indepen­
dance tcheque. Fut deporte a Brixen, Tyrol. 
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